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A ce moment et comme la descente nie parais.
s'ait trop rapide, je priai mu courageuse compagne
de cesser le jeu de lat soupape et, quelques mui-
nutes après, je commnençai à jeter du lest pour
amortir la descente.

Un cbatrp de vignores était alors sous nous, à
la modeste altitude do trois cents pieds et le
Sydney descendait majestueusement et presque
en ligne droite.

Nous so-setnpès dle terre, je, précipite
les deux grappins.., le cordage qui les soutient
se développe rîluidernent... un choc.., puis un
second... Une très légère brise de terreauna souie,
nous traîne doucemnut à la surface (lu cham.p ; ...
encore un choc.., l'un (les grappinîs ïa mordlu et le
Sydusy, complètement maîtrisé maintenant, aux
trois quarts vidés et oll'rant, alu léger vent (lui
souffle, la concavité (le son enveloppe, se lienche
gracieusement.

Ili

Nous sonmmes à Tong.Galbbie et, après que j'ati
ouvert lat porte de la nacelle qui nous a donné
asile pendant deux longues heures, ma compagne
en sort gravenment, me salue d'un geste, court,
guindé et s'éloigne, sans vouloir accepter le bras
que je mets à su disposition, jusqu'au village le
plus prochain.

Voilà le récit, assez émouvant, (le nia première
ascension, j'en ai fait lias mal dlepuis, miais, commile
je le disais en commençant ce. récit, aucune,
même des plus périlleuses que J'ai accomplies e~t
que je vous narrerai peut être quelq~ue jour, nie
m'a lais.sé impressions plus profondes.. LI est
vrai que c'est la seule dans laquelle j'ai eu une
daine comme compagne de route !

J'ai souvent revu Miss Araliella Lepiton, à la
famille de laquelle je ine suis fait présenter par
lord Loftus

Après mûres réflexions, l'originale jeune lille
ne m'eallue trib! imparfaitement pardonné d'avoir
eu l'audace, nia lui ayant pas lýté présenté, d'ap-
pliquer ses lèvros au goulot lu ballonnet sur
lequel les miennes s'étaient au1iara', at posées...(?)

Apîrès avoir pestd en mi-mnême contre cette
manifestation de la pudibonderie brita.nnique, ie
me suis dit qu'après tout on pouvait se consoler
facilement de l'aventure et do sa conclusion peu
romanesque,

Mais le plus amusant, ou le plus triste ai vous
le désirez, c'est que je ne suis pas très certain
encore de m'en être bien consolé."

Et il y a vingt ans le cela! L
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AC:TE, I

Dans un iîppartciicrit, de lat vue StDetnis.

-eorge
-Oui, chère.

-Tu vois cet échantillon (le soit! r'ose.
-Oui, chère.
-J'en voudrais dix verges conuiû cela.
-Très bien, chère. (Il va pour sortir.)

""-Ah, je voudrais que ce soit toi qui aille
l'acheter eu t'en allant à tort bureau. (Il va poitr
sortir.)

-Ah!1 Regarde bien surtout quo l'étollè soit
pareille ct du niémne prix.

(Il sort.)
ACTE IL

D)ans un magasin (le la rue St- Laiirent.

-Avez-vous de la soie rose?
-Oui, monsieur.
-J'en voudrais dix ver.ges.
-De quelle sorte, nion-

sieur
-Rose, rore, rose! Vous

nie pensez pas que J'en veuille
dle la bleue ou (le la verte?

-Non, certainemtent, non-
sieur, niais il y en a de~ diffid-
rents prix.

-Envoyez lat m( il!"ure (lue
vous avez, saîsa cela nia feimme
n',en voudrait pals

-Parfaitnîent, monsieur
ric-n de plus aujourd'hui ?

-Non. bonjour.

ACTE 111

I).nq la niènme apliarteiielt, qu auî
e rei acte.

-Oui, chère.
-J o) te reinercie bien dc no

m'avoir pa.s oubliée.
-Est-ce biieni ce qu'il Le'

fallait?
-Oui, niais l'étoflè n'est

pas semblabîle ia l'cchantil loti.
-Pas possible
-Ohi cela ne fait rien, jP

l'utiliserai bien, mnaiq e'll" i-st
d'utne qualitd, deý SI i t lit
vcrge, tandiis que l'échiantillonî
que je t'avais remis était de

-Saperlipopette!

-Mais que cola nie te fâche plis jo l'ai envoyée
à la, umdiste Poul) ml'eni faire une sort ie <le bal
et tu n'auras qju'àî pre'ndre les <lix va 'g''s à :''U ets
demain niat in en allant à t'tan îitireaum.

(le.nmari tomnbe, Cra'flJU it fl. de" l"yale et

L'Histoire de Jeanne d*Arc
e it "ni na prime ,6 la pl, it irot la te ui<< Il i ' k't'j In.

.louer au lu 'ticon sur la i'ig' its Ie~ i-
din ii s, du lihaitt de tourns Nut ri'- l;iai ie, un, jour
de gr'andl vent, ensl' atdopisil, cSU et.'

collinie (le palets.

B>T'' 'RISE

Lia druue.-La (""*te ut,' la ml,-:î'mi<' il ','i pilait?
La jn'tai .- Suive. le vent, iiadaisie, il v'a sous y porter.


